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LA MALADIE D’ALZHEIMER ET LES AFFECTIONS APPARENTÉES DOIVENT ÊTRE  

UNE PRIORITÉ MONDIALE EN MATIÈRE DE SANTÉ  

SELON L’ORGANISATION MONDIALE DE LA SANTÉ  

ET L’ALZHEIMER’S DISEASE INTERNATIONAL  

LA SOCIÉTÉ ALZHEIMER DU CANADA DEMANDE : OÙ DONC EST LE CANADA?  

 

TORONTO, 11 avril 2012 – Les données marquantes contenues dans Dementia: A Public 

Health Priority, le premier rapport de l’Organisation mondiale de la Santé (OMS) et de 

l’Alzheimer's Disease International (ADI) sur l’impact mondial de la maladie d’Alzheimer et 

des maladies apparentées, montrent qu’un nouveau cas de maladie d’Alzheimer ou 

d’affection apparentée survient toutes les quatre secondes dans le monde, ce qui équivaut à 

7,7 millions de nouveaux cas par année. Comme le dit l’expert mondial en matière de santé, 

le Dr Peter Piot, il s’agit là d’une « bombe à retardement ». 

Pourtant, des pays membres de l’OMS, huit seulement possèdent un plan sur l’Alzheimer et 

les maladies apparentées : l’Australie, le Danemark, la France, le Japon, la Corée, les Pays-

Bas, la Norvège et le Royaume-Uni, tandis que les États-Unis élaborent le leur. Le Canada, 

cependant, n’a pas encore commencé.  

« Le rapport de l’OMS constitue un signal d’alarme pour le gouvernement canadien qui doit 

faire preuve de leadership en planifiant des mesures propres à contrer l’impact de ces 

maladies dévastatrices sur le système des soins de santé et sur les personnes qui en sont 

atteintes », déclare Naguib Gouda, chef de la direction de la Société Alzheimer du Canada.  

Quatre groupes d’experts et quelque 25 collaborateurs internationaux ont contribué au 

rapport, lequel a été conçu pour inciter les gouvernements du monde entier à imiter 

certaines des solutions et approches adoptées par d’autres pays et à s’attaquer au problème 

de l’augmentation ahurissante du nombre de personnes à être touchées par ces maladies 

dans le monde et qui s’élève actuellement à 35,6 millions de personnes.  

« L’OMS reconnaît l’ampleur et la complexité des difficultés que représentent l’Alzheimer et 

les maladies apparentées, et presse les pays d’en faire une priorité de la santé publique », 

explique le Dr Shekhar Saxena, directeur de la Santé mentale et des toxicomanies à l’OMS 

et l’un des chefs de projet du rapport. 

En 2010, la Société Alzheimer du Canada avait sonné l’alarme en publiant son propre 

rapport phare Raz-de-marée : Impact de la maladie d'Alzheimer et des affections connexes 

au Canada. Ce document avait fait ressortir la rapidité avec laquelle augmentait la 

prévalence de la maladie et montré qu’elle affectera 1,1 million de Canadiens en moins de 

25 ans et que les coûts seront dix fois plus élevés pour se situer à 153 milliards de dollars 

par année.  

Raz-de-marée recommandait, en outre, cinq solutions basées sur des données probantes 

pour réduire le fardeau de ces maladies et améliorer le bien-être des personnes qui en sont 

http://www.alzheimer.ca/french/media/putyourmind09-RisingTide.htm
http://www.alzheimer.ca/french/media/putyourmind09-RisingTide.htm


atteintes : prioriser les recherches, sensibiliser davantage à l’importance de la prévention, 

promouvoir le diagnostic et les interventions précoces, renforcer les capacités du personnel 

et instaurer un mode de prestation des soins et des services adapté aux besoins, et plus 

particulièrement à ceux des aidants. Mais pour le moment, le gouvernement n’a pas fait 

grand-chose.  

« Nous ne pouvons plus nous permettre de ne rien faire, » ajoute M. Gouda. « Nous 

demandons au gouvernement de mettre le Canada sur la carte du monde et de faire de la 

maladie d’Alzheimer et des maladies apparentées une priorité en matière de santé. Nous 

pouvons modérer les conséquences de ces maladies débilitantes pour les Canadiens qui en 

sont atteints si nous misons sur les points forts de nos ressources actuelles et mettons en 

œuvre une véritable approche intergouvernementale et intersectorielle. »  

L’Alzheimer et les maladies apparentées constituent un groupe de troubles cognitifs dont les 

symptômes comprennent des pertes de mémoire et de la capacité de juger et de raisonner, 

et des changements d’humeur et de comportement. Les fonctions cérébrales sont assez 

touchées pour affecter le fonctionnement de la personne dans son travail, ses relations et 

ses activités du quotidien. La maladie d’Alzheimer est la forme la plus commune de ces 

troubles, comptant pour plus des deux tiers des cas au Canada. Il s’agit d’une maladie 

implacable et sans merci qui peut durer jusqu’à 20 ans. Ses causes et le remède pour la 

guérir nous sont inconnus.  

L’Alzheimer et les maladies apparentées ne font pas partie du vieillissement normal, même 

si l’âge est le facteur de risque prédominant. À partir de 65 ans, le risque double tous les 

cinq ans. Selon Statistique Canada, le nombre de personnes âgées au Canada grimpera à 

9,8 millions de personnes d’ici 2036. 

Pour vous joindre à notre campagne pour un plan national sur l’Alzheimer et les maladies 

apparentées ou pour télécharger un exemplaire du rapport de l’OMS ou de Raz-de-marée, 

visitez www.alzheimer.ca/OMSrapport 

À propos de la Société Alzheimer  

La Société Alzheimer est le principal organisme caritatif de santé pour les personnes 

atteintes de la maladie d’Alzheimer et des maladies apparentées de partout au Canada. 

Active dans plus de 150 localités du pays, la Société offre L’aide d’aujourd’hui au moyen 

de programmes et de services pour les personnes touchées par la maladie et L’espoir de 

demain… en finançant les recherches pour en trouver la cause et le remède pour la guérir. 

Elle est également un membre co-fondateur important de l’ADI.  

À propos de l’Organisation mondiale de la Santé (OMS) 

L’OMS est l’autorité directrice et coordonatrice, dans le domaine de la santé, des travaux 

ayant un caractère international au sein du système des Nations Unies. Elle est chargée de 

diriger l’action sanitaire mondiale, de définir les programmes de recherche en santé, de fixer 

des normes et des critères, de présenter des options politiques fondées sur des données 

probantes, de fournir un soutien technique aux pays et de suivre et d’apprécier les 

tendances en matière de santé publique. Pour plus de renseignements, visitez 
http://www.OMS.int/about/fr/. 

 

 

http://www.alzheimer.ca/OMSrapport
http://www.oms.int/about/fr/


À propos de l’Alzheimer’s Disease International (ADI) 

L'ADI est une fédération internationale regroupant 78 associations Alzheimer qui, dans leurs 

pays respectifs, aident les personnes atteintes de la maladie d'Alzheimer et d’affections 

apparentées et leurs proches. Fondée en 1984, l’ADI sert de réseau d’échange 

d’informations, de ressources et d’habiletés pour les associations Alzheimer du monde 

entier. Sa vision est d’améliorer la qualité de vie des personnes atteintes de la maladie et de 

leurs proches. Son siège social est à Londres et elle est enregistrée comme organisme sans 

but lucratif dans l’État de l’Illinois. Pour plus de renseignements, visitez www.alz.co.uk. 
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POUR SON 100e ANNIVERSAIRE, MOTHER PARKERS TEA & COFFEE RECUEILLE 
1 000 000 $ POUR LA RECHERCHE SUR LA MALADIE D’ALZHEIMER 

Les propriétaires ont remis sur les rails un autorail privé datant de 1924 jadis utilisé par la 
royauté pour commémorer le centenaire de l’entreprise et amasser des fonds  

pour la recherche sur l’Alzheimer. 
 

MONTRÉAL, QUÉBEC, le 14 juin 2012 – L’une des entreprises familiales les plus prospères du 
Canada remettra sur les rails, ici à Montréal, l’un des derniers autorails privés au pays dans le but 
d’amasser 1 million de dollars pour la recherche sur la maladie d’Alzheimer.  

L’autorail Pacific constitue une pièce spectaculaire du patrimoine canadien. Le véhicule a entrepris son 
voyage d’essai à Montréal, et a ensuite été utilisé par le Roi George VI et la Reine mère dans le cadre 
de la visite royale de 1939 au Canada. La tournée pancanadienne a officiellement commencé à 
Québec, le couple royal étant arrivé à l’Anse-au-Foulon devant une foule de plusieurs milliers de 
personnes, curieuses de voir les premiers monarques fouler le sol canadien. Après une journée de 
réceptions, le couple royal a passé la nuit à la Citadelle avant de prendre le train pour Montréal. 

Pour le 100e anniversaire de Mother Parkers Tea & Coffee Inc., l’entreprise a mis sur pied une 
campagne intitulée, Mother Parkers se souvient. Dans le cadre de cette campagne, les propriétaires de 
l’entreprise ont remis en service l’autorail de la famille datant de 1924, une pièce historique, dans le but 
de conscientiser les gens au besoin d’effectuer davantage de recherche pour trouver un remède à la 
maladie. De nos jours, plus de 500 000 Canadiens sont atteints de la maladie d’Alzheimer et des 
maladies apparentées; 120 000 d’entre eux habitent la province de Québec. Les membres des familles 
des personnes atteintes, qui se comptent par centaines de milliers, subissent également les effets 
dévastateurs de cette maladie. 

« Très peu d’entreprises familiales perdurent pendant 100 ans au Canada », fait remarquer Paul 
Higgins Jr, codirecteur général. « Une grande partie du succès de Mother Parkers Tea & Coffee est 
attribuable à notre père, Paul Higgins, qui a dirigé l’entreprise durant une époque difficile, qui a ensuite 
mené à notre plus grande période de croissance. Le fait d’utiliser notre centenaire pour conscientiser 
les gens à la maladie d’Alzheimer, dont notre père était atteint à la fin de sa vie, constitue un hommage 
approprié au courage de notre père, et au succès de l’entreprise, qui était une de ses plus grandes 
fiertés. » 

On peut retracer les origines modestes de Mother Parkers à 1912, alors qu’elle se nommait Higgins & 
Burke Ltd., un distributeur grossiste de produits d’épicerie établi sur Front St., à Toronto. En 1972, Paul 
Higgins, père, a acheté le Pacific, l’un des derniers autorails privés au Canada construit en 1924 par la 
Canadian National Railway. En plus d’avoir été utilisé dans le cadre de la visite royale du Roi George 
VI et de la Reine mère en 1939, le Pacific a également été utilisé par le premier ministre John 
Diefenbaker durant sa campagne électorale victorieuse de 1957. Au fil des ans, l’autorail a été utilisé 
par Mother Parkers à des fins de voyages d’affaires et d’hébergement de clients. Même s’il a été 
restauré et mis à niveau, l’autorail Pacific a conservé sa conception et sa disposition d’origine et bon 
nombre de ses accessoires d’origine.  

« L’autorail Pacific fait autant partie de l’histoire du pays que de celle de notre entreprise familiale », 
explique Michael Higgins, codirecteur général. « Nous sommes très fiers des accomplissements de 
notre entreprise, ainsi que des nombreux employés, clients et fournisseurs de Mother Parkers qui nous 
ont permis de demeurer en affaires pendant 100 ans. C’est maintenant à notre tour de donner au 
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suivant. Nous espérons que notre campagne de financement pour la Société Alzheimer aura des effets 
à long terme sur la prochaine génération de Canadiens. » 

Dans le cadre de la campagne Mother Parkers se souvient, les gens et les groupes qui ont fait des 
dons substantiels à la Société Alzheimer au cours des mois de juin à octobre 2012 auront la chance de 
faire un voyage et de prendre un repas dans l’autorail Pacific. Les contributions iront directement au 
programme de recherche national de la Société. 

« Un million de dollars supplémentaire provenant de la campagne Mother Parkers se souvient 
permettra à la Société Alzheimer de financer directement jusqu’à huit projets de recherche visant à 
faire reculer les frontières en matière de la compréhension des causes, du traitement et de la 
prévention de l’Alzheimer et d’autres maladies apparentées. Ce financement contribuera à accélérer la 
découverte d’un remède et à donner espoir à tous les Canadiens qui subissent cette terrible maladie », 
a déclaré Naguib Gouda, directeur général de la Société Alzheimer du Canada.  

Pour obtenir de plus amples renseignements à propos de la recherche sur la maladie d’Alzheimer, de 
la campagne de financement Mother Parkers se souvient et de l’itinéraire prévu de l’autorail Pacific 
dans les villes de l’Ontario et du Québec, rendez-vous au www.motherparkersremembers.com. 

 
À propos de Mother Parkers : 
Mother Parkers Tea & Coffee est une entreprise familiale canadienne et l’un des plus importants producteurs de 
café et de thé de marque privée en Amérique du Nord. L’entreprise produit également et met en marché ses 
propres marques (Higgins & Burke, Mother Parkers, Brown Gold et Martinson) et a récemment pénétré le marché 
des portions uniques en offrant ses propres capsules de boissons chaudes de marque RealCup. Fondée en 
1912, Mother Parkers combine les innovations technologiques et les produits novateurs à des années 
d’expérience pour offrir une meilleure expérience de dégustation de café et de thé grand public et de spécialité, 
ainsi que de boissons complémentaires.  www.mother-parkers.com 

 
À propos de la Société Alzheimer 

La Société Alzheimer du Canada est le principal organisme de santé national sans but lucratif pour les personnes 
touchées par l’Alzheimer et les maladies apparentées. Présente dans plus de 150 communautés à travers le 
Canada, la Société offre L’aide d’aujourd’hui grâce à ses programmes et ses services pour les personnes qui 
vivent avec la maladie d’Alzheimer ou les maladies apparentées, et L’espoir de demain… en finançant la 
recherche qui aidera à en trouver la cause et le remède. 

 
 
Pour obtenir plus de renseignements ou des images, ou encore pour planifier une entrevue, 
veuillez communiquer avec : 
Lydia Juliano ou Julie Deschambault 
Matom Communication 

ljuliano@matom.ca ou jdeschambault@matom.ca 
 
514 949-1446 ou 514 891-8645 
 
 
La campagne Mother Parkers se souvient a été rendue possible grâce à l’appui et à la 
coopération de nos partenaires : 
 

      

mailto:ljuliano@matom.ca
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LA SOCIÉTÉ ALZHEIMER DU CANADA SUBVENTIONNE LA RECHERCHE À HAUTEUR DE 3,4 

MILLIONS DE DOLLARS  
LE PROGRAMME DE RECHERCHE DE LA SOCIÉTÉ ALZHEIMER AIDE LES CHERCHEURS 

CANADIENS À ÉRADIQUER CETTE MALADIE 
 

Toronto (Ontario), le 8 juillet 2012 - Le poisson zèbre n’est pas qu’un poisson tropical. 
Il est source d’espoir pour les personnes atteintes de maladie d’Alzheimer. Ayant une 
constitution génétique similaire à celle de l’humain, ce poisson d’aquarium très courant 
pourrait fournir des indices en vue d’élaborer de nouveaux traitements pour ralentir, 
arrêter ou même renverser l’évolution inéluctable de la maladie d’Alzheimer. C’est ce 
que Patricia Leighton, doctorante au département de biologie de l’Université de 
l’Alberta, espère découvrir en utilisant ce poisson pour étudier l’activité nocive de la 
protéine bêta-amyloïde, laquelle s’accumule dans les cellules du cerveau pour finir par 
les détruire.  

Mme Leighton est un des 36 chercheurs canadiens qui ont reçu une subvention 
octroyée dans le cadre du Programme de recherche 2012 de la Société Alzheimer, un 
concours annuel jugé par les pairs qui est organisé par la Société Alzheimer du 
Canada. Le Programme, en collaboration avec les Sociétés Alzheimer du Canada et 
leurs généreux donateurs, soutient des chercheurs, en début de carrière ou déjà bien 
établis, qui mènent des travaux novateurs dans la recherche biomédicale ou portant sur 
la qualité de vie, afin de trouver les causes de la maladie d’Alzheimer et autres types de 
troubles cognitifs, de découvrir un remède et d’améliorer les traitements actuels. Les 
prix de cette année atteignent 3,4 millions de dollars de financement, ce qui porte à 
près de 40 millions de dollars l’investissement total du Programme en matière de 
recherche depuis son lancement en 1989. 

Le travail accompli par Mme Leighton lui a valu une bourse doctorale de recherche 
biomédicale attribuée par le Programme. D’autres bénéficiaires du Programme 
examinent les liens pouvant exister entre l’obésité, le diabète et les troubles cognitifs, 
les bienfaits de l’exercice cardiovasculaire sur la réserve cognitive, les technologies 
fonctionnelles pour aider les personnes atteintes de troubles cognitifs à préserver leur 
autonomie et les effets des technologies combinées aux ultrasons et à l’IRM pour 
promouvoir la croissance neuronale. 
 
« La recherche est au cœur de notre action à la Société Alzheimer, et les chercheurs 
canadiens sont aux premières lignes des efforts déployés pour mieux comprendre cette 
maladie, explique Naguib Gouda, chef de la direction de la Société Alzheimer du 
Canada. En continuant d’investir dans la recherche, le Canada pourrait trouver la clé de 
l’éradication ou de la prévention des troubles cognitifs d’ici une dizaine d’années. » 
 
Le Programme de recherche de la Société Alzheimer a soutenu des centaines de 
chercheurs qui ont grandement contribué au développement du savoir sur cette maladie 



 

 

dans le monde. Récemment, leur travail a été particulièrement influent dans les 
domaines des biomarqueurs, de la génétique et de la neuroimagerie.     

« Il s’agit d’un programme essentiel pour soutenir la formation de nouveaux chercheurs 
qui se consacrent à la recherche des causes et traitements de la maladie d’Alzheimer », 
explique le Dr Serge Gauthier, expert renommé en recherche sur le traitement à 
l’Université McGill de Montréal, membre du conseil de la Société Alzheimer du Canada 
et président du comité sur les politiques de recherche de celle-ci. 

Malgré l’accumulation des percées scientifiques, le financement de la recherche sur les 
troubles cognitifs accuse un retard par rapport à la portée et à l’impact du travail 
accompli. D’ici 2038, les troubles toucheront 1,1 million de Canadiens, sans compter les 
centaines de milliers de personnes qui en subiront le contrecoup. En outre, les coûts 
économiques annuels que cela représente friseront les 153 milliards de dollars. Les 
troubles cognitifs ne sont pas une partie normale du vieillissement, mais l’âge demeure 
le facteur de risque plus important : après l’âge de 65 ans, le risque d’être atteint de 
cette maladie double tous les cinq ans. Pour en savoir plus sur les 36 projets de 
recherche et sur le Programme de recherche de la Société Alzheimer, visitez 
www.alzheimer.ca. 

À propos de la maladie d’Alzheimer 
Le terme « troubles cognitifs » décrit un groupe général de troubles du cerveau. Les 
symptômes comprennent des pertes de mémoire et la capacité de juger, des 
changements d’humeur et de comportement. Les troubles cognitifs évoluent 
progressivement, de façon dégénérative, jusqu’à la mort. La maladie d’Alzheimer est la 
forme la plus commune de ces troubles, comptant pour plus des deux tiers des cas au 
Canada. 
 
À propos de la Société Alzheimer 
La Société Alzheimer du Canada est le principal organisme de santé national sans but 
lucratif pour les personnes touchées par l’Alzheimer et les maladies apparentées. 
Présente dans plus de 150 communautés à travers le Canada, la Société offre L’aide 
d’aujourd’hui grâce à ses programmes et ses services pour les personnes qui vivent 
avec la maladie d’Alzheimer ou les maladies apparentées, et L’espoir de demain… en 
finançant la recherche qui aidera à en trouver la cause et le remède. 
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Le nombre croissant de personnes atteintes de la maladie d’Alzheimer ou d’une 

maladie apparentée présente des problèmes pour le système de santé du Canada 

La Société Alzheimer du Canada publie une nouvelle étude intitulée « Une nouvelle 

façon de voir l’impact de la maladie d’Alzheimer et des maladies apparentées au 
Canada »  

Toronto (Ontario), le 27 septembre 2012 – Selon une nouvelle étude commandée par 

la Société Alzheimer du Canada, le nombre de Canadiens qui vivent avec des troubles 

cognitifs, y compris la maladie d’Alzheimer et les maladies apparentées, s’établit 

actuellement à 747 000 personnes et devrait passer à 1,4 million de personnes d’ici à 2031. 

Ces chiffres comprennent non seulement les Canadiens qui ont reçu un diagnostic de 

maladie d’Alzheimer ou d’une maladie apparentée, mais également ceux qui ont des 
troubles cognitifs, qui mènent souvent aux formes plus dégénératives.  

« Le nombre de personnes affectées croit rapidement; nous devons agir sans tarder», dit 

Naguib Gouda, chef de la direction. « Nous voyons maintenant ces maladies chez presque 

15 pour cent des Canadiens âgés de 65 ans ou plus, ce qui nous donne une image plus 

claire des énormes défis qui nous attendent, alors que les Canadiens vivent de plus en plus 
longtemps. » 

La nouvelle étude, intitulée « Une nouvelle façon de voir l’impact de la maladie d’Alzheimer 

et des maladies apparentées au Canada », estime également les coûts directs (médicaux) et 

indirects (perte de revenus) totaux de la maladie d’Alzheimer et des maladies apparentées à 

33 milliards de dollars par an à l’heure actuelle, chiffre atteindra 293 milliards de dollars par 
an en 2040.  

Toutefois, le fait le plus révélateur concerne les pressions accrues imposées aux aidants 

naturels. En 2011, ils consacrent un peu plus de 444 millions d’heures non rémunérées à 

prendre soin d’une personne atteinte de la maladie. D’ici à 2040, ils vont consacrer aux 

soins le chiffre effarant de 1,2 milliard d’heures non rémunérées par an. 

 « La bonne nouvelle est qu’il devient plus facile de diagnostiquer la maladie d’Alzheimer et 

les maladies apparentées », dit M. Gouda, « mais il est préoccupant de voir que nos 

systèmes de soins actuels ne disposent pas des ressources nécessaires pour répondre aux 

besoins énormes en matière de soins pendant toute l’évolution de la maladie. Trop d’aidants 

sont forcés de quitter leur emploi, ou ils développent leurs propres problèmes de santé en 
raison de la pression. » 

La maladie d’Alzheimer et les maladies apparentées sont des maladies progressives et 

dégénératives qui sont mortelles, pour lesquelles aucun remède n’est en vue. Bien que l’âge 

soit le principal facteur de risque, ces maladies peuvent également survenir chez des 

personnes dans la quarantaine et la cinquantaine. Son évolution varie d’une personne à 
l’autre, et dans certains cas elle peut durer de 10 à 20 ans après le diagnostic.   

« Avec l’arrivée de la tranche des baby-boomers, la maladie d’Alzheimer et les maladies 

apparentées deviennent si courantes que nous ne pouvons plus nous permettre de les 



 

 

ignorer », avertit M. Gouda. « Nous devons prendre cette question beaucoup plus au sérieux 

et nous assurer que nous mettons en place les bons mécanismes pour alléger les pressions 

sur un système de santé qui exploite déjà ses ressources au maximum et pour réduire le 

fardeau imposé aux familles qui sont personnellement touchées. La maladie d’Alzheimer et 

les maladies apparentées exigent rien moins qu’un plan national sur la maladie d’Alzheimer 

et les maladies apparentées. Il est inacceptable et inquiétant de constater que d’autres pays 

comme la France, l’Australie, le Royaume-Uni et les États-Unis sont allés de l’avant et ont 

élaboré des plans, pendant que le Canada continue à se traîner les pieds. » 

 

La Société Alzheimer a sonné l’alarme des chiffres croissants avec la publication en 2010 de 

son rapport fondamental intitulé Raz-de-marée: Impact de la maladie d’Alzheimer et 

des affections connexes sur la société canadienne. Le rapport présentait un plan 

d’action en cinq points comprenant : 

 

 un financement accru pour la recherche sur tous les aspects de la maladie 

d’Alzheimer et les maladies apparentées;  

 un diagnostic et des interventions précoces;  

 une intégration renforcée des soins primaires, des soins à domicile et des soins en 

milieu communautaire; 

 une amélioration des compétences et de la formation des individus qui œuvrent dans 

le domaine de la maladie d’Alzheimer et les maladies apparentées;  

 la reconnaissance des besoins des aidants et de meilleurs soutiens pour ceux-ci. 

 

À propos des nouvelles données  

Les nouvelles données sont fondées sur une analyse effectuée pour la Commission de la 

santé mentale du Canada afin de tenter d’obtenir des projections relatives à la prévalence et 

à l’économie pour certains troubles mentaux. Les données sur la prévalence sont dérivées 

d’une étude de recherche sur la santé effectuée en 2004 par le Centre d’élaboration de la 

politique des soins de santé du Manitoba, qui a déterminé le nombre d’individus traités par 

des médecins pour des troubles cognitifs, y compris  la maladie d’Alzheimer et les maladies 

apparentées, dans cette province. Ces données sur la prévalence ont été appliquées aux 

données sur la population canadienne pour dériver des chiffres sur la prévalence à l’échelle 

nationale, qui ont été appliqués à leur tour aux moteurs des coûts directs présentés dans 

Raz-de-marée pour projeter les répercussions économiques. Cette étude a éclairé 

l’élaboration de la stratégie sur la santé mentale pour le Canada, publiée en mai 2012. La 

Société Alzheimer a retenu les services de RiskAnalytica pour développer les données et 

établir des projections des coûts indirects et des coûts associés aux soins.  

 

À propos de Raz-de-marée 

En 2010, la Société Alzheimer a publié son rapport fondamental intitulé Raz-de-marée : 

impact de la maladie d’Alzheimer et des affections connexes sur la société canadienne. La 

Société avait retenu les services de RiskAnalytica, la même société de recherche à laquelle a 

eu recours la Commission de la santé mentale du Canada, pour établir des projections 

relatives à l’incidence, la prévalence et les coûts économiques de la maladie d’Alzheimer et 

des maladies apparentées sur une période de 30 ans. Raz-de-marée s’est fié aux données 

provenant de l’Étude sur la santé et le vieillissement au Canada (1991), qui a interviewé et 

testé des personnes âgées de 65 ans ou plus dans leur propre domicile, pour la maladie 

d’Alzheimer et les maladies apparentées. À la demande de la Société, RiskAnalytica a 

également simulé les répercussions futures de ces maladies.  

 

 

 

 



 

 

À propos de la Société Alzheimer 

La Société Alzheimer du Canada est le principal organisme de santé national sans but 

lucratif pour les personnes touchées par l’Alzheimer et les maladies apparentées. Présente 

dans plus de 150 communautés à travers le Canada, la Société offre L’aide d’aujourd’hui 

grâce à ses programmes et ses services pour les personnes qui vivent avec la maladie 

d’Alzheimer ou les maladies apparentées, et L’espoir de demain…MD en finançant la 

recherche qui aidera à en trouver la cause et le remède. 

Pour obtenir de plus amples renseignements sur les nouvelles données ou sur la Société 

Alzheimer, consultez le site Web www.alzheimer.ca 
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